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Louis Joseph ROUAT 21 ans 

88e Régiment d’Artillerie Lourde 

   Cultivateur, Louis Rouat est ajourné en 1915 et 1916 

pour faiblesse, il est finalement classé service armé par la 

commission spéciale de réforme de Quimper en date du 

22 mai 1917 et affecté le 4 septembre 1917 au 88e régi-

ment d’artillerie lourde. 

   Le 6e groupe du 88e RAL, qui met en œuvre des canons 

de 145 modèle 16 (photo, ce canon d’un musée italien est 

vraisemblablement le dernier exemplaire existant), a eu 

l’honneur, aux côtés de plusieurs groupes du 90e RALT, de 

participer aux attaques contre les Autrichiens sur le 

Moyen-Isonzo, il part de Nancy le 11 septembre et arrive 

à Cormons (Autriche) le 15. 

Il effectuera des tirs à longue portée jusqu’au 29 septembre. Le 6e groupe rentre en 

France le 9 octobre pour prendre position à Verdun. Début novembre, Louis est provisoire-

ment détaché au 90e RALT, vraisemblablement au 4e groupe, avec une section de munitions 

d’artillerie et il repart sur le front italien au nord-ouest de Vicenza. L’armée italienne vient 

de subir la défaite de Caporetto et des troupes françaises arrivent en renfort ; l’offensive 

ennemie se brisera sur la rivière Piave et une partie du 90e RALT continuera à se battre en 

Italie jusqu’à l’armistice. 
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Mais Louis est malade et son état de santé oblige le commandement à le rapatrier en 

France, il retrouve le 88e RAL le 1er février 1918 pour être rapidement hospitalisé. 

Louis Rouat est mort le 14 février 1918 à l’hôpital auxiliaire n° 3 de Nantes, au Séminaire, 

16 rue du Bel-Air, des suites d’une maladie aggravée par le service, il est inhumé dès le len-

demain au carré militaire de la Bouteillerie à Nantes, section Q, 12e rang, tombe n° 19. 

Il n’obtient pas la mention « Mort pour la France » bien que l’on puisse penser que sa santé 

fragile ne le prédisposait vraiment pas à partir sur le front en plein hiver. Son nom figure 

sur le monument aux morts. 
 

Né à Trégunc le 25 août 1896, Louis Rouat, châtain aux yeux bleus, 1,59 m, qui ne savait 

lire ni écrire, était le fils de Julien Rouat († 1897), cultivateur à Kerviniec (1896), et de Marie-

Françoise Rioual. Il a eu au moins quatre frères et sœurs, Julien né en 1883 (*), Anne née en 

1887, Yves né en 1891 et Marie née en 1893. 

Louis était célibataire et vivait à Kerango, peut-être avec sa sœur Marie, servante chez 

Yves Dagorn (marié aussi avec une Rioual...). 
 

(*) Julien Rouat, né le 27 septembre 1883 à Trégunc, cultivateur, blond aux yeux gris, 1,68 m, qui savait 

lire, écrire et compter, sera versé dans le service auxiliaire en 1903 pour cause de varices. Inscrit 

maritime n° 5824 du 8 février 1908, il décèdera à Quimper le 6 septembre 1924. 


